Homélie – 01 Pâques C – 2024-2025

Textes : 

Comme en de nombreuses paroisses de par la France, nous voici donc traversant la nuit de Pâques  ..., en compagnie de nos catéchumènes, plus nombreux que jamais. En 2025, c’est deux fois plus de demandeurs de baptême qui se sont adressés aux paroisses de France… qu’en 2024. Vous faites partie des 10.000 adultes qui seront baptisés à Paques. Et les adolescents ne sont pas en reste ; bien au contraire !

Ainsi, sous les cendres, un feu couvait, comme nous l’avons symboliquement évoqué, lors de la liturgie de la lumière, avec le feu nouveau autour duquel nous nous sommes rassemblés.


Les catéchumènes sont l’événement catho de 2025.


C’est une « divine surprise », une surprise agréable… pour une Eglise que certains peuvent croire moribonde. Une surprise car la situation était inattendue. Une surprise également par la qualité de ces catéchumènes si différents des vieux chrétiens que nous sommes pour la plupart.


Pour s’exprimer avec humour, nous pourrions dire que « Dieu fait du Trump », tant il agit secrètement en créant quelque chose de disruptif et d’inattendu, en rupture avec ce qu’on pouvait ordinairement trouver chez les Catholiques. Il est certain que les catéchumènes de cette nuit, néophytes de demain, sont et seront bien différents. On sème un grain de blé et c’est un épi qui pousse, plein de grains différents. Aussi faut-il croire que la Croix du Christ peut croiser les vieux chrétiens et les nouveaux baptisés, pour les associer en une nouvelle Eglise du Christ. Nous passerons tous par la même mort à notre passé et la nostalgie, pour renaître à la vie de demain, autre mais fructueuse.

De fait, revenons-en aux lectures de la Parole de Dieu.


Où ont-ils entendu, ces demandeurs de baptême, l’appel de Dieu à venir acheter du vin et du lait, sans argent et sans rien payer,… eux qui ont soif » (Isaïe 55), sinon sur les réseaux sociaux. C’est là qu’influenceurs et amis leur ont relayé l’appel de Dieu. C’est une autre Eglise en réseau qui se construit… ? avec de nouvelles relations communautaires, parallèles aux relations physiques qu’ils ont pu retisser, en plus de cette première expérience, à travers le catéchuménat.


Beaucoup ont été confronté à l’Islam et sa radicalité, interpelé par sa manière décomplexée d’afficher sa foi pour ses pratiquants musulmans. Mais si nous avons Abraham pour ancêtre commun dans la foi, nous sommes de la descendance d’Isaac et non pas Ismaël, le bâtard ; et nous voyons en Jésus ce fils unique que Dieu n’a pas épargné…. Contrairement au fils d’Abraham Isaac. C’est bien ce que nous lisions dans la première lecture . Il est même un certain pourcentage de musulmans (environ 10%) qui demandent le batême à cause de la pureté de l’Evangile par rapport au Coran.


Enfin, c’est le plus souvent sur le fond d’événements douloureux vécus, que ces catéchumènes se retournent vers Dieu qui les attendaient et dont l’amour répond à leur recherche…, de compassion ou d’amitié. Une telle expérience ressemble à la traversée de la Mer par le peuple hébreux et son exode vers une Terre promise, non sans incertitudes, peurs et difficultés. Le cheminement des catéchumènes reste toujours tortueux, parfois long…mais lorsqu’il aboutit au baptême, c’est la certitude de la joie et l’enthousiasme qui l’emportent, à l’image de l’Exultet chanté en ouverture de la liturgie de la Parole.

Ainsi donc, c’est bien le mystère de l’unique Pâque qui s’accomplit pour eux, pour nous, comme pour le Christ avant nous. Il est devant nous, comme un berger, et nous le suivons à travers les aléas, les épreuves de la vie… et le temps de l’histoire.


Et nous comprenons, un brin étonné comme les apôtres et notamment St Pierre, que le tombeau ouvert n’en a pas fini d’accoucher d’une vie nouvelle, celle des nouveaux baptisés, la nôtre comme Eglise ou comme vieux chrétiens.


C’est une naissance… ou plutôt une « renaissance », car nous sommes tous passés par la mort, comme Eglise en Europe. Et cela continue à nous marquer, par notre étonnement ou dans notre incrédulité. Nous sommes heureux de cette vague baptismale »… cette année. Mais ne faut-il pas éviter des « propos délirants », comme celui des femmes aux yeux des apôtres, triomphalistes ou simplement journalistiques. Oui, on en parle. Mais les plus pessimistes ou les sceptiques continueront à mettre en garde sinon en doute. Quoiqu’il en soit, et la différence des nouvelles églises d’Afrique notamment, nous savons qu’on peut être très vivants de la foi… et mourir. Mais nous réapprenons qu’un inattendu, une résurrection est possible !


Nous la vivons en ce week-end de Pâques.
